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Répertoire des Operas
édités par A.CRANZ a Bruxelles.

Mi”OGCker'. Ch, L’Etudiant pauvre, Partition pour Piano et Chant. . .net.frs.
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2  Le Baron tzigane, Partition pour Piano et Chant. ... ..
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Suppé, F. de, Bocceace, Partition pour Piano et Chant ................ ’r
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